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Lettre de Paul aux Ephésiens et à nous – GDM AeC, No. 8 
« Le “chantier Eglise“ » - Ephésiens 4.7-16 

 
 

Ephésiens 4.7-16 (Version Segond21) 

4 7 Cependant, à chacun de nous la grâce a été donnée 
à la mesure du don de Christ. 8 C'est pourquoi il est dit: Il 
est monté sur les hauteurs, il a emmené des prisonniers 
et il a fait des dons aux hommes. 9 Or, que signifie: Il est 
monté, sinon qu'il est aussi d’abord descendu dans les 
régions les plus basses de la terre? 10 Celui qui est 
descendu, c'est celui qui est monté au-dessus de tous les 
cieux afin de remplir tout l'univers. 11 C'est lui qui a donné 
les uns comme apôtres, les autres comme prophètes, les 
autres comme évangélistes, les autres comme bergers 
et enseignants. 12 Il l’a fait pour former les saints aux 
tâches du service en vue de l'édification du corps de 
Christ, 13 jusqu'à ce que nous parvenions tous à l'unité de 
la foi et de la connaissance du Fils de Dieu, à la maturité 
de l’adulte, à la mesure de la stature parfaite de 
Christ. 14 Ainsi, nous ne serons plus de petits enfants, 
ballottés et emportés par tout vent de doctrine, par la 
ruse des hommes et leur habileté dans les manœuvres 
d’égarement. 15 Mais en disant la vérité dans l'amour, 
nous grandirons à tout point de vue vers celui qui est la 
tête, Christ. 16 C'est de lui que le corps tout entier, bien 
coordonné et solidement uni grâce aux articulations dont 
il est muni, tire sa croissance en fonction de l'activité qui 
convient à chacune de ses parties et s'édifie lui-même 
dans l'amour. 

Entrée en matière chacun pour soi 
(15 min.)  
À l’écoute du texte, quels ouvriers, 
contremaîtres, architectes, 
propriétaires, outils de travail 
identifiez-vous sur ce « chantier 
Eglise » ?  
Est-ce que vous vous y retrouvez 
vous-mêmes à quelque part ? quelle 
est votre fonction ?  

 

 

 
Echange entre vous 
 
1.) Partagez vos trouvailles concernant le « chantier-Eglise ». 
 
2.) Vous trouvez dans les notes, en italique (à), des suggestions 
d’interprétation. Qu’en pensez-vous ? 
 
3.) Surtout, où vous situez-vous personnellement ? 
 
à Priez les uns pour les autres, pour vos 
engagements/responsabilités respectifs, pour que chacun croisse 
en maturité et l’Eglise globalement en maturité et en nombre.   
 
Devoir personnel pour la prochaine fois : l’aiguillon de l’unité de 
l’Eglise 
Quelle est votre vision de l’unité de l’Eglise mondiale de Jésus-
Christ ? Quelles communautés, dénominations, groupements en 
font partie d’après vous ? 
Comment situez-vous la communauté à laquelle vous appartenez à 
l’intérieur de ce corps un ?  
Comment vous situez-vous personnellement dans cette réalité, 
appelée à remplir de plus en plus … la création tout entière sous le 
règne de Jésus-Christ (Ephésiens 1.20-23) ?  
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Ces questions peuvent être dérangeantes – c’est peut-être 
normal. Or, une lettre comme Ephésiens, ou encore un chapitre 
comme Jean 17, les imposent.  
Ce qui est certain : nous avons tous à grandir dans cette 
perspective et notre engagement dans ce corps incroyablement 
divers et en même temps uni par Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit.  
à Demandez à Jésus-Christ de continuer à vous éclairer sur son 
regard sur son Eglise, qui est son corps, et auquel vous appartenez 
aussi.  
à Vous parle-t-il à ce sujet ? Voulez-vous lui en parler ? N’hésitez 
pas de dialoguer avec votre Seigneur et Dieu, qui est le Souverain 
de l’univers. 
 
Notes sur le texte 
 
V.7 : Après avoir rappelé les fondements indispensables de l’unité 
de l’Eglise, Paul présente la diversité qu’il est possible de vivre dans 
la mesure où elle s’édifie sur l’unité (qui, elle, rappelons-le, est 
continuellement à conserver, v.3).  
 
à La confession de 4.4-6 peut être considérée comme le 
fondement sur lequel le « chantier Eglise » se construit.  
 
‘chacun de nous’ : s’il y a un seul corps, ce corps a autant de 
membres qu’il y a des chrétiens sur cette terre. L’imagerie du 
corps est particulièrement développée dans 1 Corinthiens 12, or, 
12.4-6, qui répète l’ordre Esprit – Seigneur (Jésus-Christ) – Dieu, 
parle de dons, services et actes/actions divers. C’est essentiel, 
chaque chrétien reçoit la grâce de Dieu, et est plus spécifiquement 
équipé pour apporter sa part à l’édifice.  
 
à Sur le « chantier Eglise » il y a de la place pour des visiteurs, 
mais non pour des spectateurs permanents. Non parce qu’il faut 
absolument ‘faire tourner la machine’, mais parce qu’il s’agit d’un 
organisme vivant que tous les membres sont appelés à faire 
grandir ensemble, en maturité et en nombre.  

 
‘à la mesure du don de Christ’ : comme le montrera la suite, 
l’accent sera mis sur les services que le Christ donne (apôtres, 
prophètes, évangélistes, bergers-enseignants).  
Rappelons les propos de l’apôtre Pierre à la Pentecôte : « C’est ce 
Jésus que Dieu a ressuscité, nous en sommes tous témoins. Elevé 
à la droite de Dieu, il a reçu du Père le Saint-Esprit qui avait été 
promis et il l’a déversé, comme vous le voyez et l’entendez 
maintenant. » (Actes 2.32-33)  
1 Corinthiens insistera davantage sur les ‘manifestations’/dons de 
l’Esprit dont chaque chrétien reçoit au moins une (cf. 1 Pierre 4.10). 
Cependant, il n’y a pas de typologie très figée, et dans 1 
Corinthiens 12 à 14, Paul met l’accent davantage sur les fonctions 
que sur les ministères en tant que personne, mais avec un appel 
clair à aspirer aux dons et ministères dans le cadre indispensable 
d’un amour vécu concrètement en tout (voir 12.27-31).  
 
àTout don de Dieu, à commencer par le salut, est résumé en et 
assuré par Jésus-Christ. C’est aussi vers lui que tout l’édifice de 
l’Eglise converge (voir ci-dessous sur les vs 15-16). Pour utiliser une 
image qui a ses limites, mais qui n’est pas moins éloquente : Christ 
est l’échafaudage vers lequel le « chantier Eglise » se déploie, un 
échafaudage qui restera autour du chantier jusqu’à la fin de cette 
création et la pleine instauration de la nouvelle création.    
 
Vs 8-10 : Paul cite ici le v.19 du Psaume 68, un Psaume qui célèbre 
la victoire de Dieu sur ses ennemis et la prospérité d’Israël au milieu 
des autres nations. En fait, le Psaume est comme un résumé des 
différentes victoires que Dieu a données à Israël en conduisant son 
peuple du Sinaï à Jérusalem, où il règne depuis le mont Sion (vs 
17-18). Paul reprend le v.19, le transforme de manière considérable 
comparé aux textes hébreux et grec (le grec de la Septante), et 
l’applique à la victoire du Christ. Le Psaume parle de Dieu comme 
étant ‘monté sur les hauteurs et avoir emmené des prisonniers’, ce 
que Paul va appliquer au Christ, mais en ajoutant qu’avant de 
monter, le Christ était d’abord descendu.  
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Il présente ainsi le chemin de l’incarnation du Christ, sa venue sur 
terre, puis son ascension à la droite de Dieu le Père, ce qui sous-
entend bien-sûr sa mort et sa résurrection, qui sont au centre de 
sa victoire.  
‘les régions les plus basses de la terre’ se réfère très 
certainement au fait de sa venue dans la réalité terrestre la plus 
basse et humble (donc dans le domaine du règne des puissances 
spirituelles déchues, cf. 6.12, ‘les souverains de ce monde des 
ténèbres’). Puis il est remonté sur la place suprême au-dessus de 
tout, ‘afin de remplir tout l’univers’, expression qui rappelle 1.22-23, 
avec la place centrale de l’Eglise qui exprime sa plénitude (!).  
Cette notion de victoire est importante en considérant la présence 
du thème des forces spirituelles dans Ephésiens, en ce qu’elle dit la 
victoire du Christ sur tous les pouvoirs hostiles à Dieu. La citation du 
Psaume contient littéralement l’expression « il a fait captive la 
captivité », qui peut être compris comme se référant à un collectif 
(dans le sens il a ‘libéré un ensemble de captifs’), mais aussi dans 
le sens de victoire sur les puissances spirituelles opposées à Dieu, 
ce qui est renforcé par la formulation « au-dessus de tous les 
cieux » au v.10, donc au-dessus de tout pouvoir « dans les cieux et 
sur la terre » (Ephésiens 1.20-23, un texte qui éclaire le nôtre ici ; 
voir aussi 2.5-6, 3.10, 6.12).  
 
à Le « chantier Eglise » ne se trouve pas sur une planète 
protégée ou à part. Les ouvriers et responsables sont tous « aussi 
humains » que les autres humains. L’air du chantier n’est pas plus 
propre que l’air du monde ambiant. Mais il y a l’architecte-qui-est-
aussi-le-grand-Patron, qui n’est pas affecté par la pollution 
ambiante et celle inhérente aux ouvriers. Et c’est lui qui leur 
apprend le métier à sa façon, celle du monde nouveau. Dépendant 
de lui, attaché à lui, au bénéfice de l’équipement de construction 

	
1	Le Réseau Evangélique Suisse vient de mettre à disposition un document 
intéressant à ce sujet qui décrit la portée du ministère apostolique, présenté 
comme un des ‘ministères de l’Ascension’, avec référence à Ephésiens 4.11 : Le 
Ministère Apostolique et l’Eglise, accessible ici :  

fourni par le Saint-Esprit, chaque ouvrier peut trouver sa place et 
travailler dans un cadre sécurisé par le grand-Patron-qui-est-aussi-
l’architecte.  
 
V.11 : Les vs 7 à 11 mettent un accent sur la notion de don 
(‘donner’, ‘don’ sont utilisés 4x, aux vs 7, 8 – lit. ‘il a donné des 
dons’ - et 11), et ici, Paul énumère 4, resp. 5 ‘dons’ que Christ fait à 
l’Eglise. On les appelle aussi ‘ministères’, et ils sont différemment 
expliqués dans différentes traditions chrétiennes.  
L’importance de ces ministères dans leur complémentarité pour la 
vie et la croissance de l’Eglise a été soulignée ces dernières 
décennies dans différents milieux évangéliques. 
- L’apôtre (lit. ‘envoyé’) : compris aujourd’hui comme étant 
différent des 12 apôtres du Christ et de Paul qui, eux, avaient un 
rôle particulier dans le début de l’ère chrétienne, notamment en ce 
qui concerne la transmission des traditions relatives à Jésus-Christ. 
Mais comme c’était le cas pour plusieurs d’entre eux, le ministère 
apostolique aujourd’hui dépasse souvent une seule Eglise locale, 
touche à l’implantation de nouvelles Eglises, la mise en place et 
l’accompagnement d’autres ministères, la supervision d’Eglises et 
de ministères.1  
- Le prophète : le prophète d’aujourd’hui est avant tout habité de 
la Parole révélée, et applique l’Evangile à différentes situations 
contemporaines ; il a une compréhension des impulsions de Dieu 
par le Saint-Esprit, des paroles qui vont droit au but et qui 
rejoignent des personnes ou des situations, et font avancer les 
choses. Il peut aussi recevoir des révélations spécifiques pour ce 
qui est à venir (voir l’exemple d’Agabus, Actes 11.28, 21.10-11).  
- L’évangéliste : quelqu’un qui a la facilité de rejoindre des gens et 
de leur partager l’Evangile, d’une manière à porter du fruit – c’est 
à dire la personne s’ouvre, de suite ou peu à peu, à Jésus-Christ. 

https://drive.google.com/file/d/1Vk-243ZAHmN8c-
o3TcX4NWNYJzC8sJ7z/view 
Il présente une compréhension contemporaine du ministère apostolique, basée à 
la fois sur les données bibliques, l’apostolat dans l’histoire de l’Eglise, et sur 
l’expérience de ce ministère dans différentes traditions chrétiennes du présent.  
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Ce ministère a été et peut être vécu à la fois de manière locale 
et/ou itinérante.  
Les deux ministères suivants peuvent grammaticalement être 
compris comme combinés en un seul, des ‘pasteurs-enseignants’. 
Ils sont ici présentés séparément.  
- Le pasteur : un service de rassemblement et de soin des 
personnes, particulièrement en vue de la croissance et de la 
maturation des individus et des groupes. Il discerne notamment 
des besoins et des défis de la communauté. 
- L’enseignant : souvent lié avec le pasteur, mais pas 
obligatoirement. L’enseignant est immergé dans la Bible, a une 
profonde connaissance et intégration des Ecritures, une capacité 
de synthèse et d’application de la Parole de Dieu à la vie concrète. 
Avant tout, il sait transmettre son savoir, le rendre accessible. 
 
à Il y a des contremaîtres sur le chantier. Equipés par le Saint-
Esprit, ils sont souvent reconnus par les ouvriers qui leur donnent 
alors l’autorité de les enseigner et la tâche de les conduire. Ils ne 
sont pas infaillibles, mais aiment leur travail et sont motivés à 
partager leurs compétences. Leur plus grande joie et de voir les 
ouvriers – dont certains peuvent devenir à leur tour contremaîtres 
– progresser dans leurs compétences.  
  
V.12 : Ces ‘dons’ sont donnés à l’Eglise afin que l’ensemble des 
croyants (‘les saints’, voir 1.1, 3.8) puisse, par ces ministères, être 
formé et ainsi activement participer à la construction de l’Eglise. 
C’est central : ce ne sont pas ces ministères qui construisent 
l’Eglise, mais ils ont comme tâche de former, mettre en œuvre et 
conduire l’ensemble des chrétiens.  
‘formation’, du verbe ‘former’ : il s’agit de l’édification du croyant 
vers se croissance personnelle, et de l’ensemble des croyants 
pour l’œuvre/le ministère de l’Eglise. Le service des 4/5 ministères 
sert à rendre capable l’ensemble du corps du Christ à accomplir la 
mission de l’Eglise de Jésus-Christ. Dans ce sens, la communauté 
est le lieu de formation pour que chaque chrétien accomplisse sa 
mission dans l’Eglise et dans le monde, l’une étant inséparable de 

l’autre. Rappelons-nous que les chrétiens, comme membres du 
corps du Christ, sont instrumentaux dans le mouvement qui a 
comme but ultime de Dieu, de « tout réunir sous l’autorité du 
Messie, aussi bien ce qui est dans le ciel que ce qui est sur terre. » 
(1.10)  
Attention : ce texte expose clairement comme faux certains 
cléricalismes, des fonctionnement d’Eglises qui voient les ministères, 
quels qu’ils soient, comme existant pour faire vivre l’Eglise, alors 
que les « simples chrétiens » viennent consommer. Aussi 
caricatural que soit ce descriptif, c’est ainsi qu’ont fonctionné de 
nombreuses Eglises dans le passé. Veillons à ne pas perpétuer 
l’erreur.  
V.13 : Un descriptif du développement de chaque chrétien d’une 
communauté en direction de la tête de l’Eglise, Christ, lui, 
l’échafaudage vers lequel tous construisent.  
Cette réalité est exprimée ainsi : ‘parvenir tous… 
… à l’unité de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu (dimension 
horizontale centrée sur la relation avec le Christ = la tête), 
… à la maturité d’adulte (lit. ‘de l’homme accompli’, implique de 
grandir, de croitre, intentionnellement et au gré des circonstances), 
… à la mesure de la stature parfaite du Christ (l’objectif – avec 
lequel chacun est en relation – pour tout un chacun, homme ou 
femme !) 
 
à C’est drôle, sur le « chantier Eglise », chaque ouvrier et 
contremaître a une relation privilégiée avec l’architecte-qui-est-
aussi-Patron. Et plus ils œuvrent sur le chantier, plus ils lui 
ressemblent.  
 
V.14 : Ce qui peut faire obstacle à cette croissance : 
‘de petits enfants, ballottés et emportés …’ : s’il est normal que le 
nouveau-né spirituel est d’abord précisément cela, un petit enfant, 
il ne faut pas le rester. L’image d’une embarcation instable poussé 
ça et là par le vent et ainsi à la dérive est parlante.  
Le disciple du Christ est en formation spirituelle, éthique et 
pratique continue, stagner n’est pas une option.  
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‘… emportés par tout vent de doctrine’ : l’immaturité théologique 
est un risque, il faut connaître et vivre son catéchisme, et 
continuellement développer une vision du monde chrétienne au fur 
et à mesure où notre monde se complexifie ! La formation biblique 
et théologique est un chemin de vie, pour chaque chrétien. Cela n’a 
rien à faire avec notre Q.I, c’est une question d’obéissance, chacun 
est appelé à se nourrir et à nourrir d’autres pour croître dans la 
foi.  
‘… par la ruse des hommes et leur habileté dans les manœuvres 
d’égarement’ : Ce sont des personnes qui cherchent à égarer, de 
manière intentionnelle, par des stratagèmes (‘manœuvres’, le 
même terme est utilisé pour l’activité du diable en 6.12, ‘les 
manœuvres du diable’ contre lesquels il s’agit de ‘tenir ferme’). 
On ne trouve pas d’illustrations précises de faux enseignements 
dans Ephésiens ; par contre, il y en a certains exemples dans la 
lettre quasi-contemporaine de Paul aux Colossiens : un système 
philosophique qui utilise des concepts des philosophes grecs (Col. 
2.8) ; des cérémonies et institutions juives (2.11-17) ; une tendance 
ascétique (2.20-23) ; un culte des anges (2.18) ; un enseignement 
secret (2.2-3, 18) ; la sagesse et des traditions purement humaines 
(2.4, 8) ; des visions (2.18).  
Et au centre du problème : Christ n’est pas à la place centrale de 
la foi de ces chrétiens en dérive. Colossiens est une lettre qui 
répond à ce problème de manière magistrale en l’y remettant. 
 
à Etonnamment, de temps à autre, apparaît sur le chantier un 
plan bizarre, qui est alors suivi par un ou plusieurs ouvriers pour un 
bout de construction, mais qui s’avère incompatible avec celle-ci. 
On finit par le comparer avec les autres plans, on vérifie avec les 
archives, et il s’avère que c’est un faux plan que quelqu’un a 
introduit sur le chantier. Lorsqu’on lui pose la question et lui montre 
un tel faux, l’architecte le reconnaît toujours, et après-coup, les 
ouvriers et contremaîtres se rendent bien compte qu’il ne 
ressemblait effectivement pas à sa manière de construire, mais ils 
ne l’ont pas vu avant…   
 

V.15 : Une réponse toute simple : ‘dire la vérité dans l’amour’ ! Ce 
sont deux jalons qui se trouvent à gauche et à droite du chemin de 
Vie, d’une Vie à la suite du Christ. Il est l’exemple pour cette 
manière de dire/conseiller/expliquer/dénoncer/proclamer la vérité 
– ce qui est juste et vrai aux yeux de Dieu. Il montre l’exemple 
d’une volonté et d’une attitude qui cherchent à respecter l’autre, à 
le/la considérer comme l’objet de l’amour de Dieu, même s’il ou 
elle choisit de se faire son ennemi(e). On peut illustrer cette 
manière de se positionner avec un fil électrique : le fil transmet le 
courant = la vérité, l’isolant en plastic qui protège de l’électrocution 
= l’amour.  
Comment dire la vérité avec amour ? Pas de règle fixe, mais 
chercher auprès de Celui qui est Vérité et Amour, donc prier, 
demander au Saint-Esprit de nous donner du discernement, ou, 
pourquoi pas, demander conseil auprès d’une sœur ou d’un frère 
dans la foi suivant la situation … 
Le but : la croissance, en tendant vers, la tête = Christ. Une 
croissance ‘en tout’, donc aussi bien en termes de maturité que de 
multiplication. Dans ce sens, ‘dire la vérité avec amour’ revient 
aussi à accomplir la mission de l’Eglise, proclamer la vérité de 
l’Evangile de Jésus-Christ, en accompagnant cette annonce des 
attitudes et actes d’amour ! L’objectif, de nouveau, est que Christ 
‘remplisse tout l’univers’ (4.10).  
 
à L’entrée du chantier est jalonnée par deux poteaux : sur l’un est 
inscrit « vérité », sur l’autre « amour ». C’est un peu comme la 
charte du chantier, qui est ainsi rappelée régulièrement à ceux qui 
y entrent et y travaillent.  
 
V.16 : Christ, la ‘tête’ de l’Eglise, est bien le quartier général à partir 
d’où est organisé ce corps.  
‘bien coordonné’ suggère une harmonie entre les différentes 
parties, les différents membres du corps – mais dont chacun est 
en croissance vers la tête !  
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‘solidement uni grâce aux articulations dont il est muni’ : on peut 
aussi traduire ‘solidement assemblé’, ce qui pour un corps fait 
penser aux tendons et aux ligaments (‘les articulations’).  
Ces articulations peuvent être comprises comme étant les 
ministères, qui veillent au lien des différentes parties (y compris 
entre les différents ministères !). L’image est parlante : les 
articulations permettent à chaque membre du corps d’être relié à 
l’ensemble et de bien fonctionner. En même temps, les articulations 
n’ont pas la même fonction que les membres. (L’image a sa limite : 
bien sûr que les ministères sont, eux aussi, membres du corps.)  
Essentiel : le Christ donne la croissance à chaque membre en 
particulier (‘le corps tout entier’), en fonction de l’activité spécifique 
de chacun – il pourvoit de manière personnalisée (‘en fonction de 
l’activité qui convient à chacune de ses parties’). Et le résultat est à 
la fois étonnant et magnifique : ‘le corps … s’édifie lui-même dans 
l’amour’ ! Pour l’amour, voir 3.14-19. 
Cette organisation interne du corps (qui est un organisme vivant) 
permet à la fois un accroissement (croissance d’un corps) et une 
édification (construction d’un bâtiment) : il y a une maturation des 
personnes qui forment le corps et une croissance du nombre des 
croyants.  
 
à Encore une chose originale sur ce chantier : l’architecte-qui-est-
aussi-Patron aime faire des fêtes. Il y en a une tous les dimanches 
en l’honneur du propriétaire du chantier, Dieu trois fois saint, Père, 
Fils et Saint-Esprit. Mais des fêtes privées en son honneur ne sont 
de loin pas interdites, bien au contraire – et sans restriction du 
nombre des participants ! 
 
Conclusion : ce descriptif du « chantier Eglise » présente de 
manière puissante le corps vivant qu’est la communauté des 
croyants, et qui en même temps ‘fait corps’ avec la tête, Jésus-
Christ ! À méditer, re-méditer, et mettre en pratique ! 
 
 

à Si vous êtes engagé(e) dans un « chantier-Eglise », et y 
accomplissez un service (ce qui devrait aller de soi, sinon cherchez 
un contremaître ;-), attendez-vous a voir souvent l’architecte-qui-
est-aussi-Patron se promener sur le chantier. Il aime ça, car il aime 
ses ouvriers, contremaîtres et en fait, le monde entier !  
Mais il a du temps tout spécialement pour vous ! 
 
 

TS, 23.02.2021 
 


